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Buckingham
Toat est encore bien calme, ces 

jours-ci, dans la petite ruche indus­
trielle du comté Labelle, en atten­
dant la reprise du bal, lundi pro­
chain, avec rouverture de renquete 
préliminaire devant M. le magis­
trat de police Choquette.

Les scieries McLaren fonction­
nent partiellement, avec des ma­
nœuvres importés, et Ton accom­
plit tout juste la besogne nécessaire 
pour prévenir le blocus des u billots'5 
sur la Lièvre, avec les conséquences 
terribles d’inondationpourBucking- 
ham, qui se produiraient infailliblo- 
mont, si la glace venait trop tôt em­
prisonner cette masse mouvante et 
boucher le cours de la rivière. Mais 
l'activité véritable des jours d’an- 
tan tardera bien encore de plusieurs 
mois à renaître.

Il avait été rumeur, pendant 
quelque temps, que les frères Mc­
Laren étaient résolus à vendre leurs 
usines de Buckingham à saçritice, 
et même à les abandonner, pour 
transporter le siège principal de 
leur industrie en Colombie Anglai­
se, ou ils possèdent d’autres vastes 
réserves forestières. C’était un 
moyen à eux de punir leurs ou­
vriers de Buckingham de ne s’être 
pas plus longtemps soumis de bon­
ne-grâce à l’oppression et d’être de­
venus gêneurs en revendiquant leur 
droit à un régime plus humain.

Mais ce projet vindicatif ne , pa­
raît point devoir avoir de suite, 
pour l’instant du moins. Il n’est 
pas toujours si aisé que cela de sa­
crifier une florissante entreprise 
pour satisfaire un moment de mau­
vaise humeur.

En attendant, le procureur de la 
Couronne prépare les accusations 
spécifiques qui seront portées, lundi, 
devant le magistrat, contre les in­
culpés de l’enquête du coroner. On 
annonce que ces accusations seront 
de trois natures différentes : lo 
pour omission de lire l’acte des 
émeutes, contre le coroner Rodrigue ; 
2o pour participation à une émeute, 
contre les grévistes et les agents 
spéciaux ; 3o enfin, pour homicide 
involontaire, contre les frères Mc­
Laren.

Du premier de ces chefs d’accu­
sation, nous avons déjà -dit ce que 
nous pensons, spécialement au point 
de vue de la responsabilité, au moins 
égale, du maire Vallalee, gérant des 
scieries McLaren. Du deuxième, 
nous estimons qu’il est assez correct, 
en ce qui concerne les grévistes in­
culpés, sauf admission des circons­
tances atténuantes, mais qu’il de­
vrait se changer en homicide voulu, 
à l’égard des agents spéciaux, et 
que, pour les mêmes raisons, les 
frères McLaren pourraient être te­
nus responsables comme complices 
avant le fait, voire même pendant 
le fait peut-être, de ce dit homici­
de. Autrement, nous avons grand’ 
peur que le procès aux assises ne 
se fasse que pour la frime, et que 
la justice sombre dans une espèce 
de “pairage” odieux, préparé de 
longue main t exécuté avec le mê­
me sans-gêne qu’y mettent nos po- 
liticiena quand ils se font mutuelle­
ment la remise de procès électoraux 
intentés pour jeter de la poudre 
aux yeux des électeurs...

Puisque nous avons glissé* sur le 
terrain de la politique, signalons ici 
que “l’affaire de Buckingham” me­
nace d’être à son tour, jetée en pâ­
ture aux disputes politiciennes. En 
effet, le député de Labelle, M. Bou- 
rassa, provoqué personnellement à 
ce sujet, à déclaré, au cours de l’é­
lection qui vient de se terminer, 
dans la division électorale de Sainio 
Marie, à Montréal, et à laquelle il 
a pris part en faveur de M. Aine//, 
candidat des ouvriers, qu’il a liait 
porter lui-mêrn^ la tragédie o.X) 
Buckingham devant les Commune;. 
du Canada, à la session ou verre 
d’hier. Notre député entend fixcCr 
les responsabilités véritables, en oa 
conflit, et requérir l’adoption d’a­
mendements à nos lois fédérales, 
amendements qui se sont révélés 
essentiels, au cours de ce drame 
sanglant, •

Echec au So­
cialisme

Ceux (|iii DOiis (ncourapnt rité et l’extension du cher “ Ami ”, tains imitateurs : Empoisonner no-1 tout récemment arrivés de Paris, 
qui semble avoir une bonne vi-1 tre opinion publique, lui faire une i sont venus svffablir sur une terre.

Imiii adhesions a la C. C. t
Les élections partielles fédéra 

les dans les divisions Sainte Marie 1 
et Sainte Anne, se sont terminées, | 
mercredi soir, par le triomphe des i 
deux candidats ininistériels. Aj 
Sainte Anne, la chute de 800 à 200 j 
voix, dans la majorité, a dû faire j 
réfléchir les partisans du ministère. I 
Dans Sainte Marie, autant qu’on ! 
en peut juger à distance, si le can- | 
didat du parti ouvrier a été écrasé i 
sous une majorité de près de 1,300 | 
voix, c’est dû à ce que son entou- i 
rage, en dépit .des protestations I 
énergiq ues de sa part au contraire, j 
l’a fait prendre pour le porte-dra | 
peau du socialisme révolutionnaire. | 
La masse populaire a pris peur à I 
l’aspect de ce fantôme. Elle n’au­
rait pas eu tort, si l’on en juge par 
les appels plus ou moins couverts à 
la lutte des classes que, sous pré­
texte d’expliquer la défaite de son 
candidat, M. J.A. Rodier, chroni­
queur ouvrier à la Patriê, a faits 
dans ce journal, et plms'encore dans 
une assemblée publique, après 
l’élection.

COLONISATION

Colons français dans la Ppovinco de 

(iiéliae.

La Vérité Mgnale, en termes 
fort bienveillants l’extension de 
notre format ; elle dit : “ Nous
constatons avec plaisir que I’Ami 
DU Colon, publié à Nominingue 
par M. Amédée Denault, sous les 
auspices de la Coopérative des Co­
lons du Nord, raarclie de succès en 
succès. Sa circulation a déjà atteint 
un chiffre relativement considéra­
ble, et il se prépare à augmenter 
son format.

“ Qui aurait dit, voilà quinze 
ans, qu’il serait publié a Nominin­
gue un journal prospère ? ”

Avertissons simplement notre 
sympathique confrère, en le remer-, 
ciant avec cordialité, qu’il peut se 
préparer à d’autres surprises enco­
re, devant les développements éton­
nants que la prochaine décade ré­
serve pour Nominingue 
région Labelle. Nous le redisons 
avec conviction : la poussée est dé

gueur et mérite de vivre de longues | mentalité libre-penseuse et maçon-1 à quelques milles de notre village.
nique, au point de vue des relations i —On remarquait, 1/autre diman-années.

ECHOS DH DEHOBS
I de l’Eglise et des Etats, en 
! pe, n’osant entreprendre la

qui' besQo

I

Le directeur du 
'serait bien inspiré de ne point lais­
ser prendre avec le “ Père Eternel 
des libertés aussi exagérées que 

jtn’en prend, dans son dernier niimé- 
I ro, celui de ses collaborateurs qui i 
tsigne Lambert Thiboust. |
ç On nous répondra peut-être que ! 
c’est “ pour la blague ”. Si fervent 
jadepte qu’on soit de la polémique | 
“ à la blague ”, il est certaines con-1 
venances qu’il n’est point

Euro- I che, à l’église, plusieurs personnes 
de L’Annonciation, entr’autres M. 

gne pour les choses (|ui nous Louis Tranchemonta.gne et son 
touchent de plus près. - i épouse,en visite chez M. N. Mayer.

, Nous n’avons pas le droit d’ou-*i Un tiès riche cadeau a été 
^ ! blier, d’ailleurs, que le directeur du ; donné à l’église de notre paroisse,

a toha ÎS^e I Canada passe pour l’un des jouinâ-1 U semaine dernière ; il consiste on 
! listes les plus “ émancipés” de la un magnififjce ostensoir en or, en- 
I métropole. ' i richi de brillants et de rub is. Ce
I —Le Cliapitre électoral de tins- 1 (^-on ])récieux à notre église a été
! titut des SS. Noms de Jésus et Ma- généreusement offert par M. Fer- 
I rie, siégeant à la maison-mère,
I Hoclielaga, le 15 novembre, a élu/ 
générale la Mère Martin, de l’As­
cension, pour succéder à la regret­
tée Mère Marie du Rosaire. Mère !
Martin, de l’Ascension—dans le |

dinand Coursol, demeurant au Tno 
3(S2, avenue Hôtel de Ville, Mont- 

, réal. M. Coursol avait p»romis de 
venir en aide aux églises pauvres, 
si sa femme,dangereusement mala­
de, à l’article de la mort, recouvrait 

permis, : mon<je> Melle Odile Leduc, native ! la santé. Dieu a exaucé ses prières, 
cependant, de ne pas observer, pour j (je Beauharnois—était autrefois se- i et nos paroissiens saluaient avec

I crétaire-générale de l’institut, et ! bonheur, dimanche dernier, ce ri- 
[ plus récemment, provinciale de la i c’ie cadeau,
1 province de Californie. Ont été! —Pendant l’absence de M. le

curé, e en voyage d’affaires à Mont­
réal et à Québec, le ministère est

1

cidément vers le Nord, et le nou­
veau Québec a les promesses de 
l’avenir ! ' .

M. Dominique Leduc, le brillant | 
avocat libéral de Sainte Scholasti- ! 
que,nous écrit: “ Ci-joint mon abon- !

un journaliste qui tient à sauvegar 
der au moins sa bonne éducation. 
Au premier rang de ces convenan­
ces figure assurément le respect dû 
par un catholique à la divinité, 
qu’évoque tout naturellement l’allu- 

et toute la i sion au Père Eternel.
! —Les anarchistes se sont jrermis 
I un attentat à la dynamite, diman-

: !'A:

choisies, comme première assistan-1
te, Mère Thaïs de S. Joseph—dans |
le monde Melle Lacoste—et, comme I
seconde assistante. Mère Marie Lan-1
rent—dans le monde, Melle Lafon- I

-I -I , . ! -T o( taine—toutes les deux sœurs de 1che dernier, en pleine basilique b. a t i t ,• , -n , iy.. V -jy r ^T 1 , -1 deux de nos plus distingues adhe-1Pierre, a Rome. Heureusement, il 3 lai, . 1 . 1 ’ rents a la Cooperative des Colons
n y a eu aucun accident de person- [ du Nord le|f1,s Sei ieSi Sir
sonnes, et les dégâts materiels sont i A i i T i i i- - i Alexandre Lacoste, juge en chef de

la Cour du Banc du Roi, et l’hono-
ni. J J J • 1 uibie M. Eugène Lafontaine, lugenement a votre intéressant lournal. incessamment attenter aux lours du il i n j ^yT , . -, 11- A -i T i • J /'A ^ Il 1JT ide la Cour buperieuVotre journal est bien fait. Je j roi de Crece et des souverains d I-1

croyais, moi, quoique j’aie été quel- j talie, par pure haine de l’autorité. i
que peu journaliste dans mon dis- j Elle va bien, la révolution sociale, !
trict, ici, qu’il n’y avait que dans I et l’anarchie d’en haut a une terri-

Ces démolisseurs de i 
la société font annoncer qu’ils vont i

Mère
lœ.

Marie-Ludger a été dés

“ La province de Québec leur | un journal pouvait réussir, 
rappellera absolument la patrie, et | due je lis I’Ami DU Colon 
c’est la v j II il

les grands centres, les villes, etc., où j ble répercussion sur celle d’en bas 1

générale. Nos hommages et nos 
vœux aux nouvelles titulaires !

-Le Bidîetin de la Canadienney

) aller, s ils pos~1-,
J. CL

sèdent un petit capital leur permet 
tant d’acheter une terre entièrement 
ou partiellement défrichée. Le dé­
frichement est en effet un travail 
auquel nos paysans ne sont pas pré­
parés et qui risquerait de les décou­
rager. Pourtant, il ne faut pas per­
dre de vue que Québec sera, avec la 
Gaspésie, peut être avec une partie 
de l’Ontario, le suprême rempart de 
notre race, et qu’il est nécessaire 
(|ue nos compatriotes aillent grossir 
le nombre des Canadiens-Français. 
Sur ce point, peut-être je différerai 
d’opinion ajvec l’auteur Aq La Terre 
pour Rien. L’idée maîtresse de son 
livre est de défendre l’influence 
française dans le Grand Ouest en 
appuyant le plus possible par* de 
nouvelles recrues les colonies fran­
çaises déjà -formées. En cela il a 
pleinement raison. De même, je ne 
conteste pas que Québec peut se dé­
fendre tout seul par sa propre vita­
lité. Mais pour que le contact en­
tre les deux races françaises, l’har­
monieuse concordance de leurs 
idées, de leurs goûts, demeurent

complètement désillusionné a- ce 
sujet. Honneur à vous ! — Votre 
bien dévoué.

M. Eugène H. Godin, avocat 
conservateur et mutualiste très a- 
vantageusement connu, de Mont­
réal, s’exprime comme suit : “ Mon 
cher ami, vous avez tous mes sou­
haits pour l’œuvre que vous pour­
suivez. Le meilleur que je puisse 
vous faire, sans doute, c’est que 
tous vos compatriotes deviennent 
vos abonnés. A preuve de ma sin­
cérité, je vous inclus $1.00, avec 
mille amitiés. ”

De M. le cure Lebel, de S. Do­
uât. au diocèse de Rimouski : “ Je 
vous envoie $1.00 pour I’Ami du 
Colon . . . J’aime beaucoup le colon, 
et ses amis sont les miens...

De M. le coroner Mc Mahon, 
Montréal : “ Mon cher ami, j’ai lu 
votre journal avec un réel plaisir, 
et je crois vi'aiment faire bonne 
action en devenant membre hono­
raire de votre société, en même 
temps qu’un de vos lecteurs régu­
liers. . . ”

M. l’abbè b. ., aumônier de la

Depuis j I —Le_ banquet d’adieu offert sa- j ,lc PariS) im ime en cai.acfcèl.0 .as 
je SUIS, inedi soir, par les citoyens de Mont- - ravis ]oyal efc très imporfcant "

inébranlables, j’estime qu’il faut un I Providence, Montréal : “ Depuis
perpétuel échange d’hommes,et qu’à longtemps je désirais vous envoyer
ce prix seulement la Nouvelle-Fran­
ce sera le prolongement, sinon poli­
tique, du moins ethnique, de la 
Frauœ du vieux, continent. Les 
Boers ne sont plus des Hollandais ; 
les Yankees n’éprouvent plus de 
sentiments fraternels pour les An­
glais ; il ne faut pas que dans un 
siècle les Français des deux mondes 
se coudoient sans se connaître. Le 
génie de notre race a. Dieu merci, 
assez d’emprise sur les hommes 
pour reproduire la mystérieuse co­
hésion qui, dans l’antiquité, unissait 
les Grecs d’Athènes, de Sicile et 
d’Alexandrie... Allons dans l’Alber­
ta, cela est utile ; mais ne négli-

le prix de mon abonnement à votre 
journal, si habilement dévoué à la 
colonisation d’une des plus belles 
parties de notre province. Votre 
journal n’est pa^ seulement intéres

.iiéal, à M. Kleiczkowski, nomme 
plénipotentiaire de la France en 
Uruguay (1), a revêtu les formes 
d’une démonstration de sympathie 
intense. C’est une digne protesta­
tion contre l’intrigue maçonnique 
qui envoie aux antipodes ce diplo- 
'mate, catholique sans repentance. 
I L’honorabl sénateur Dandu- 
rand, Pun de nos très distingués 
adhérents à la C. C. N., présidait 
ce banquet, auquel l’élite de la so­
ciété canadienne-française était re­
présentée.

. —Le Canada du 7 novembre nous 
apprend qu’il y a, dans le seul Lau­
rier Political and Literary Club, sur 
le collège électoral que représente, 
à Québec, M. Langlois, directeur de 
ce journal, “800 membres exclusi- 
vement recrutés parmi la popuM- 
tion juive jde Montréal ”. Naturel­
lement, au Canada, on a beaucoup 
d’égards pour cette organisation. 
M. Langlois y entraînait même, 
l’autre jour, les honorables MM. 
Gouin et Brodeur. La clientèle 
électorale, voyez-vous !

D’autre part, M. Blumenthal pro­
clame que le club conservateur et 
sémite DLsraeli, dont il est lui-mê­
me président, a fait beaucoup pour

des
qui

exercé ici par son frère, M. l’abbé 
Ozias Corbeil, missionnaire coloni- 

! sateur.
— Nous avons eu plaisir h voir 

! arriver en notre village, samedi 
i dernier, un petit bataillon d’envi­
ron vingt-cim} immigrés saint- 
pierrais, sous la conduite de M. le 
curé, qui était allé les accueillir à 
L’Annonciation. Ce, sont tous de 
solides gars et de gais lurons à 

• l’air intelligent. Ils ont passé le 
dimanche parmi nous, assistant 
pieusement à la messe. Dès lundi 
matin ils partaient pour les chan­
tiers, tous embaucliés, avec de bons 
salaires, par l’entremise de M le 
curé, moitié pour la Cie Eddy,moi-

il

suit, à l’adresse 
France : I

“ Colons ! pour avoir des églises, | 
des municipalités, des écoles fran-1 
çaises, pour rester Français ou Bel-1 
ges, vous et vos enfants, ne vous j 
établissez que dans les localités ds 
langue française ! Il y en a dans 
toutes les régions de l’Ouest Cana­
dien.5’

Nous ajouterions volontiers : 
dans la province française et catho­
lique de Québec, vous serez encore 
bien plus assurés de rencontrer tous 
ces avantages.

—Des trois candidats ministériels 
qui se portaient à l’élection partiel­
le des Iles de la Madeleine, pour la 
législature de Québec, c’est l’Aca­
dien-français, M. Thériault, qui a 
été élu, à 80 voix de majorité, con­
tre ses deux concurrents de langue 
anglaise, MM. Leslie et Delaney.

—Pour la première fois, un ca­
tholique vient d’être élu gouver­
neur du Rhode-Island : M. Higgins, 
démocrate, et âgé de trente ans seu­
lement.

(^0 1 tié par ]\T. Gaudet.

assurer le droit de vote à ceux de 
sa nationalité. Inquiétant symp­
tôme que celui-là,de voir nos grands 
partis politiques dans l’obligation

Chronique
Régional©

— M. Nap. Desroches, qui avait 
avait ouvert un hôtel non licencié, 
dans notre paroisse, vient de rece­
voir avis de M. N. Taillefer, per­
cepteur des revenus, d’avoir à fer­
mer immédiatement cet hôtel. Nos 
conseillers municipaux ont décidé 
de ne pas accorder de nouvelles li­
cences, considérant que deux hôtels 
sont déjà plus que suffisants.

—M. Rod. Laçasse est à installer 
l’eau dans son hôtel.

M. le curé et M. le vicaire ont 
fait la visite des écoles, la semaine 
dernière.

—Le 20 novembre avaient lieu 
ici les- funérailles de Madame L. 
Brunet, née Thaïs Guérin, et dé­
cédée à 56 ans.

— Les explorateurs do la ligue 
1 de Preston au Rapide do l’Orignal,
1 par S. Gérard sont enchantés de 
leiu's découvertes. Ils disent que le 
tracé visité est plus beau que celui 

i de Sainte Thérèse à Ottawa Ils 
i sont étonnés que cette région ne 
i soit pas colonisée déjà depuis long- 
1 temps. Ces explorateurs étaient :

] Canard Blanc, S. Alix, V. Dufort 
et J. Gagnon. •

sant pour les colons de votre région, | de compter, dans une mesure de ; 
il se lit encore avec plaisir par tous [ plus en plus grande, avec l’élément I
ceux qui ont à cœur la patriotique 
et pacifique propagation de notre 
langue et de notre foi. ”

M. L’abbè A. ., publiciste très 
estimé de Montréal, nous écrit :

se
sémitique.

Ces bons juifs, du reste, ne 
promettent-ils point déjà de pren- 
d^-e leur place à part, à la plus pro­
chaine, occasion, dans notre politi-

dyM E:

—-Lejeune fils de M. Nantel àl 
failli se noyer, mardi, en voulant j Gérai-d,

—éh le curé Lemondo, de Saint-

que nationale, provinciale et muni 
cipale. Ils auraient résolu d’avoir !
leur propre candidat à l’échevina-

geons pas 
désastre.”

“Je reçois et je lis fidèlement votre 
Ami du Colon. Outre que l’œuvre 
dite de la colonisation, à laquelle 
vous vous intéressez spécialement
est de celles que tout Canadien doit | Québec, aux prochaines élections 

Québec, car ce serait un aimer> £aÇon dont vous bâtissez qui vont venir, pour les quartiers
I vos articles est aussi très digne de S. Louis et S. Laurent, de Montréal, 
fixer l’attention. . . Puissiez-vous | oè ils forment le groupe hoi ;ogènf 
l éussir comme vous le mér tez ! ” | le plus complet. MM. Bichtrdike,

était parmi nous mercredi 
trop tôt étrenner la mince couche] et jeudi. On avait été le chercher 

ude glace nouvelle qui recouvrait la /pour chanter le service de Mme P. 
Rouge. Lortie, M. le curé Génier, notre

—On annonce pour le dimanclie desservant, étant absent. M. Ed.
soir, 25 novembre, au couvent, une ; Lacroix, ecclésiastique, accompa

La GoMffÇ-’kIS-R

Maurice Hodent, 
(Du Bulletin de La Canadienne^) M.

Au proohain numéro

La surabondance des annonces 
nous force à renvoyer au prochain 
numéro cinq ou six articles d actua­
lité, préparés pour celui-ci, notam

le Chanoine-cure de S. De- 
nis-sur-Richelieu, au diocèse de S. 
Hyacinthe nous adresse ie prix 
de son abonnement, et il ajoute' : 
“Je ne connais pas la naoure du 
sol, dans cette partie de la province

M.

à la députation pour Ottawa et jolie séance dramatique et musicale ' gnait le curé Lenioude.
dont les gentilles élèves de nos bon­
nes rehgieuses de Sainte Croix fe­
ront tous les frais. Ce sera une 
célél: ration bien digne de la fête 
de S: inte Catherine.

N issance— L’épouse deYVilliam 
Mari Br, une fille : Marie-Rosina- 

t Adei .ne. Parrriu et marraine : M. 
se de-1 Mue Pacifique Labelle.

Langlois,.M. P. P., G idbois j
ou [.Fayette, échevins, n’ont 
bien tenir.

—Notre confrère Héroux 
m inde, dans la Vérité :

“ Pourquoi le Canada

ciu a se.

va-t-il
de Québec, mais je suppose et je | che Hier dans ce journal (le [
crois qu’il y a avantage pour les co ! de .^aris), qui a toute honi e bue, |
ions à aller s y 
souhaite donc

établir, g Je 
succès clans

vous
votre

ment des articles sur la conspira-j entreprise.” 
tion maçonnique, nos chemins de I De M. LE cure de Stan/old, au 
fer, notre district judiciaire, 1e par- diocèse de Nicolet : — “ Toi: 1 reies 
ti de domain, etc, etc. d meilleurs souhaits pour la prospé-

qid est un des plus venimeu c enne­
mis de l’Eglise, une partie de ses I 
ini(-rmations religieuses” ? |

Cela nous a tout l’air d’être une] 
tav ique bien voulue de la part du i

— M. Pierre Latour et toute sa 
fami le sont partis mercredi der­
nier, pour aller s’établir à Mont­
réal.

' o-rand organe ministériel et de cer-
& CD

— Mercredi dernier le 14, M 
Ciiartranu,employé au cîiantier des.f 
Frères Côté, s-’est fait briser unC 
jambe rjar la dm te d’un arbre. j 

— Ivl. le curé est à faire la visitj 
de la paroisse et des écoles. La sed 
maille dernière, il a confessé leÿ| 
enfants qui n’ont pas encore coin 
mu nié.

— A l’issue de la messe, diman 
che dernier, avait lieu, àl 
^ *11 âge, une conLérencc 
Grignon, de Sainte Adèle. Le cercè^ 

ricole a été réorganisé et le suc-

i ecole du 
par le Dr

- Miu'j Tanian efc scs trois lîls, i cg s’aimoiice bicî/ J)
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TARIF m 
Pour Pannée,

3S A B O NNEMEN T S
.... si.oo

Pour six mois, . ... . . 0.50
Le mimero, : : : 2 sous

LLibonnemont est payable d’avsn- 
ce. Quand il est payé pour un an, il 
do nue droit au titre et à la qualité de 
b membre actif ” ou de u membre 
adhérojit n de la Coopérative des 
Colons du Nord, selon que le sous­
cripteur appartient ounon à la ré­
gion Labelle.

Adresse Postale :
L’AMI DU COLON,

Nominliigue, Que.
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Il n(i >flillî IS i 5R m ii:£.ÎS
Soins a donner ayx ani­

maux a l’automne

A cette époque, le froid et Pim- 
midité se font sentir et il est utile 
pour le cultivateur de prendre 
certaines ^précautions dans Pinté- 
rêt de la bonne administration de 
sa ferme. A commencer par les 
animaux de Pannée, les jeunes
veaux, nous disons qu'il est dan­
gereux de les laisser dans des prai 
ries basses et kiimides, iis doivent 
être rentrés la nuit à Pétable, c’est 
le moyen de les maintenir en san­
té.Si les animaux ne peuvent être 
mis dehors à cause de la tempéra­
ture on leur coupe des rations 
avec du foin, des racines et des 
tourteaux. De plus, comme l’au­
tomne est l’époque des battages, 
on peut facilement y ajouter des 
restants de paille qui se mangent 
facilement, arrosées d’une bouette.

Animaux a l engrais 
Les animaux qui sont presque 

bons à être mis à l’engrais peuvent 
recevoir des tourteaux ou d’autres 
aliments concentrés, à raison de 2 
à 6 livres par jour. On augmente 
la quantité à mesure que l’animal 
grandit et s’engraisse, et l’on com­
mence ce régime trois ou quatre 
mois avant de les mettre définiti­
vement à l’engrais. Les navets
blâmes sont généralement mûrs
avant les autres racines ; les na­
vets jaunes viennent ensuite, mais 
il vaut mieux ne pas donner de 
choux de Slam avant le mois d’oc­
tobre. A partir de ce mois jusqu’à 
décembre ils composent une excel­
lente nourriture pour le bétail à 
l’engrais. On peut y ajouter les 
petites patates ou celles que l’on 
aurait en surplus. Les carottes et 
les panais sont très nonrissants, 
mais comme ces racines se conser­
vent très bien il vaut mieux les 
réserver pour l’hiver. Comme il y
a des animaux à Pengrais qu7oii se
prépare de vendre à Noël, ceux-là 
il convient de les déranger Je 
moins possible : donnez-leur des 
aliments riches, des tourteaux,des 
racines coupées et de la paille ha 
chée.Il est bon aussi de varier un 
peu la nourriture.

Vaches laitières. Quand l’herbe
devenue pauvre, inutile de

compter sur le pâturage. On peut 
y suppléer en donnant aux vaches 
laitières des choux on des feuilles 
de choux mélangées à d’autres ali­
ments grainiers, de la paille de 
Pau née par exemple et un peu de 
moulée.Si le temps devient tout à 
fait froid on les garde àx Pétable et 
on les nourrit à peu près comme 
les animaux à l’engrais, avec cette 
différence qu’il faut viser non à la
graisse mais à là production du
jait. Or, les aliments à choisir de 
préférence seraient les pois, les 
fèves, l’avoine et les tourteaux de 
lin. On admet généralement que 
l’orge et le blé échauffent l’animal 
et empêchent la secrétion du lait, 
chose qui n’arrive pas avec les 
produits mis en ensilage. Tenez 
les auges dans une grande propre­
té et au commencement de l’hiver 
n’oubliez [>as que les étables doi­
vent êire bien propres, désinfec 
tées, blanchies à la chaux et mises 
en bon ordre.

Moutons, Les brebis portent, en 
moyenne, vingt à vingt-deux se- 
]naincs • il faut donc mettre les 
béliers avec les brebis envij*on 5 
mois avant l’époque où l’on désire 
avoir des agneaux;pour en a voir (le 
bonne lient e au prin:emps, le mois 
d7octol)]*e est le temps propice. 
En effet, c’est â cette date que les 

‘moutons sont rentrés dans la ber- 
le^-ie a.près k-s avoir désinfectés 
il les baignant ; c’t-st le moyen 

débaîrasscr leur laine de lont 
parasite. Quand on leur donne des 
hjlantes-racincs, surtout des bet

d’autre nourriture sèche. Le mou­
ton s’accommode,en général,de tou 
te nourriture sèche;il recherche les 
feuilles de trèfle.

Chenaux, A Pautomne, les che­
vaux sont employés aux labours, 
ils doivent être soignés en consé^ 
queûce;le foin on la paille hachée, 
mélangés avec des grains, consti-

exposer à une température modé 
rée.
Le Fermier de L’Annonciatïon

Le Drapeau National

Cîuerre a l’Alcool

tuent la nourriture ordinaire;com-
me grain, l’avoine mélangée à des
fêveroLes est ce qn’il y a de 
mieux ; le blé d’Inde est très bon, 
mais il porte l’animal à engraisser. 
Les habitants reconnaissent que 
pour un cheval de trait 14 livres 
de grains et 10 livres d’avoine 
sont suffisants et forment une bon­
ne ration quotidienne. En cela, il 
faut considérer la taille de i’ani­
mal . Après le travail les chevaux 
sont plus ou moins en sueurs ; il 
convient de ne pas les laisser boire 
beaucoup y une petite quantité 
d ’eau leur est utile, s’ils sont dans
une écurie saine, exempte de cou­
rants d’air, s’ils ont à leur portée 
me pierre à sel, ils ne peuvent 
faire autrement que de se tenir en 
bonne.condition pour fournir un 
travail soutenu et profitable.

Porcs. Le froid nuit à l’engrais 
sement du porc, de là la nécessité 
de rentrer de bonne heure à la 
porcherie ceux de ces animaux 
qu’on destine à l’engrais. On leur 
donne généralement une nourritu­
re riche, des grains, des pois, des 
fèves avec des aliments liquides 
ordinaires, comme les résidus de 
laiterie et les légumes cuits a l’eau 
et écrasés. En |)remière ligne, 
pour l’engraissement du cochon, 
il convient de placer l’orge : sa 
propriété est de donner une vian­
de riche. On finit généralement 
d’engraisser l’individu avec de la 
moulée d’orge très épaisse ou 
d’avoine. Un peu de farine de 
fève donne de la fermeté à la vian- 
de.Quant à la farine de blé d’Inde, 
il est mieux de la mélanger à 
d’autres aliments, c’est la prati 
que que suivent de nombreux 
cultivateurs.

A l’automne, c’est le moment 
de séparer les cochons qu’on veut 
élever de ceux qu’on destine à la 
boucherie. Il est reconnu, et c’est 
nrl fait prouvé par l’expérience, 
qu’il n’y a rien de mieux pour h s 
porcs qui grandissent que de leur 
servir des choux, des carottes, des 
navets, des betteraves cuites avec 
un peu de moulée. Les truies qui 
ont eu des petits doi vent d’abord 
recevoir des bouettes légères ; ce 
ii’est que plus tard qu’il faudra 
leur donner une nourriture meil­
leure et plus substantielle. Le 
sel doit être mis dans chaque ali­
ment ; rien de mieux aussi que de 
donner, de temps à autre, aux co­
chons, comme du reste à tous les 
autres animaux, de la poudre de 
condition belge. 0n peut suivre 
lîvec avantage les sages directions 
du Dr Grignon qui, sur ce point, 
donne d’excellentes méthodes, 
fruit de son expérience. Ayez des 
porcheries chaudes, confortables 
et tenues proprement.

Volailles. A. l’approche de l’hi-

LE mm ENNEMI

A ce sujet, on pouvait lire ré­
cemment dans V Union des Cantons 
de VEst, journal libéral, les remar­
ques suivantes :

ver, il y a beaucoup à faire dans
la basse-cour : nettoyer le pou­
lailler et faire en sorte qu’il n’y 
règne jamais d’humidité. Assurez- 
vous qu’il est à l'abri de la pluie 
et des eaux du dehors. Il convient 
de proportionner soigneusement 
l’espace au nombre de sujets qu’on 
a l’intention d’hiverner : six pou­
ces r arrés par sujet sont considérés 
comme une bonne mesure. La 
nourriture donnée aux volailles 
doit êtr(3 saine et abondante, dis­
tribuée autant que possible dans 
la litière,de façon que les volatiles 
puissent prendre de l’exercice. 
Chaque fois qn’on donne un repas 
chaud aux poules il esta peu près 
certain qu’on aura une augmenta 
lion dans le nombre des œufs. Le 
poulailler doit être toujours disposé 
de manière à recevoir le plus de 
soleil possible. L’exposition au 
sud est de beaucoup la meilleure. 
Il faut que les pou ailiers soient 
bien éclairés et que l’air frais y 
circule abondamment et librement. 
Il est utile de ménager un endroit 
spécial, bien exposé au soleil et 
recouvert de quelques pouces de 
sable,ce qui formera un hain de sable 
d’un grand secours pour mainte 
uir les volailles en bonne condition.

Que [’eaii soit toujours d’une 
exacte propreté. Evidemment, à 
l’article des poules comme des 
autres animaux, les meilleures 
races sont à étudier et à garder de 
préférence. Ad res a z-voiis, à cet 
effet, à des personin s responsaolcs 
et connues comme [‘ossédant des 
races excellentes de volailles.

ESCEI

S<}in des chaussures mouillees. Les 
chaussures trempées;se deformen t. 
Evitez cet inconvénient en les 
bourrant de paille, ou tout sim- 
plerAcnt de papier . Le lendemain, 

Ci CA ours (io moutons ! quand elles sont ii i peu séchées 
nous roconinmndcnil ne ne pas les j ioriyiez llD peu {[(. j}aip]er à. l’in- 
làisser avec dos ienillcs, d évi'er jq}^lqeiir des cliaussn a?!

<c Je vous en prie, pas de buvettes 
dans les centres nouveaux de colo­
nisation ; la buvette, voilà la mai­
son dangereuse par excellence. Il 
faut, au contraire, prendre tontes 
les mesures possibles pour faire 
disparaître les buvettes là oii elles 
existent déjà. Nous en avons trop 
de CCS maisons où l’on fait de l’ar­
gent en faisant boire les autres, 
C’est un fléau pour notre pays ! 
S'il y a des hommes au cimetière 
qui devraient être encore vivants 
et travailler au bien du pays, c’est 
la faute de l’alcool ; si les prisons 
et les pénitenciers se remplissent, 
c’est la faute de l’alcool ; s’il y a 
tant de pauvres, c’est la faute de 
i alcool. L’alcool, voilà le grand en­
nemi de notre race, de nos parois­
ses, de nos sociétés.

Mgr Bruchési

u Le Canada parlant de la dis­
cussion de la presse d’Ontario à 

j propos de drapeau, se permet d’in 
' su!ter les partisans du drapeau du 
Sacré-Cœur.

Nous demanderons aux rédac­
teurs du Canada s’il ne serait pas 
plus sage de laisser de côté cette 
question de drapeau % Il n’est

Apoloptique

le Pape et la France

-e-
raves, les

aussi de leur en dooner qui soient ; 
couvertes de g;vre,I moitié geié(‘^v |
Outre les racine.?, ce qui est excel- j 
lent Cl' iK'cessriire ])our le nioutoa, i chaussures, la trop 
c’est une bonne portion de foin ou 1

laissez \ui
peu de cendre au 
glissera mieux.

Ne jamais fair'

fmcl7 le pied

sec J UH* les
;‘î <iifdO chaleur

resserrer le cuir, mais les

Les journaux à grand espace ont 
reproduit les deux dernières ency 
cliques au sujet des récents événe 
ments qui * se sont déroulés en 
France. Ne pouvant nous accorder 
cette satisfaction, nous croyons de­
voir emprunter à la S entame Reli­
gieuse de Québec le résumé en. quel­
ques lignes de ces deux documents 
qui vont rester comme des monu­
ments dans riiistoire religieuse.

La première, l’encyclique a Vehe- 
menter nos ”, a dénoncé les erreurs 
doctrinales de la loi de Séparation, 
siunalé et condamné son caractère

O

schismatique. Ceu^-là seuls ont 
été étonnés, qui n’avaient pas étu­
dié cette loi.

La seconde, l’encyclique u Gra­
vissime officio ”, déclare inaccepta­
ble, en pratique comme en princi­
pe, l’organisation de l’Eglise catho­
lique sous le régime des associations 
cultuelles. Pourquoi ? Parce que 
cette loi des associations ne peut 
se concilier avec la constitution de 
l’Eglise, avec les droits immuables 
du pontife romain, des évêques et 
des fidèles.

Non seulement Pie X déclare 
inacceptable la loi de 1905, mais il 
interdit aux catholiques français 
de fonder des associations cultuel­
les, dans le cadre préparé par la loi 
de Séparation. La raison, c’est que, 
dit-il, a ces associations ne peuvent 
être formées sans violer les droits 
sacrés qui tiennent à la vie elle- 
même de l’Eglise.”

Le Pape va encore plus loin. En 
effet, il met de côté, d’une manière 
générale, toute organisàtion quek 
conque, “ s’il n’est pas établi d’une 
façon certaine, et par une loi, que 
la constitution de l’Eglise, les droits 
du Souverain Pontife et des évê­
ques, leur autorité sur les biens ec­
clésiastiques, seront pleinement sau- 
veg'ardés.” i

pas nécessaire d’avoir demeuré
bien longtemps à la campagne 
»pour s’apercevoir que le drapeau 
du Sacré-Cœur a beaucoup de par­
tisans et i)oint d’ennemi. C’est le 
drapeau que nous voyons le plus 
souvent maintenant dans nos fêtes 
patriotiques.

Est-ce raisonnable,d^^ part des

yoccü.9
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Assurance
.CONTRE
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rédacteurs d’un journal soutenu
par les libéraux, d’insulter un 
grand nombre d’entre eux, à qui 
ces idées sont chères ?

Qu’est-ce que ça peut bien faire 
aux rédacteurs du Canada que 
nous arborions le drapeau du Sa­
cré-Cœur ?

Pour un catholique, il n’y a rien 
de ridicule ni de grotesque dans le 
fait d’arborer ce drapeau.”

Directeurs de La Providence MM. J. E. Duhamel, N.P. inspecteur des 
bureaux d’enregistrement ; président, l’hoiï. M. Jean Prévost, ministre de la 
colonisation ; MM. Lafontaine, Berthier, Bissonnette, Montcalm, Girard, 
Rouville, Daigneanlt, Bagot, tous députés provinciaux, MM. L. H. Desjar^ 
dins, Terrebonne, Henri Boucher, St-Barthéleu.i, S. P. Ohampoux, Joliette, 
L. A. Picard, secrétaire-gérant, TFestmount.

Bureau Principal : 52 RUE Saint-Jacques, MONTREAL.

Souscription exigee parla 

Assurance en force:
loi. ' $200,000.00 

1 500,000.00 ;:ut7UvU.-P

Chez Laflimme et Desehambault
--- Ventes spéciales de cette se­

maine, au magasin du bon mar­
che : mélasse barbade No 1, 40 cts 
le galion ; cassonnade, 4|- ets Ib., 
sucre granulé, 5 cts ; fèves blanches, 
3| cts ; huile à lampe, 18 cts le 
gallon ; sirop d’anis du Dr Gauvin, 
15cts la fiole ; Sirop calmant du Dr 
Coderre, 15 cts ; poudre à pâte (can 
d’une livre)( Cook’s Friend ), 15cts 
la can;Fluid Beef, can valant 25cts 
pour 18cts ; bluets en can, 8 cts.

i^^Demandez les fameux cafés

“ St-Marc ”
ET —

îû La Créole 1^9

-O-----O-

Augustin Comte & Oie.
IMPORTATEURS DE 

Thés, Cafés, Epices, etc., etc. 
442, rue St-Paul, MONTREAL.

U. Gamaohe
FERBLANTIER—PLOMBIER 

Travaux en tons genres faits à la bou­
tique où à domicile. 

SPECIALITE : Couvertures en métal.

L’ANNONCIATION, Qué.

Pie X veut une garantie légale.1
Comme on le voit, la direction 

tracée est claire et nette. Les ca­
tholiques français qui se mépren­
dront, le voudront bien.

Il semble donc maintenant qu’il 
ne reste que deux solutions ; ou la 
loi sera amendée, harmonisée avec 
les principes catholiques, ou elle 
sera appliquée telle qu’elle a été 
votée.

Dans le premier cas, c’est l’en­
tente entre les deux pouvoirs. Tous 
les catholiques la souhaitent, mais 
sans trop l’espérer. Le Pape a pris 
soin lui-même d’indiquer cette voie 
qui mettrait fin au conflit. Dans le 
second cas, c’est la persécution ou­
verte, brutale, avec tout ce qu’elle 
entraîne. Tonte la responsabilité 
en revient aux diffèrentf gouverne­
ments français qui, deqiiis vingt- 
cinq ans, ont marché vers la rup­
ture. Les Souverains Poatifes Léon 
XIII et Pie X ont tout fait pour 
éviter la guerre. Inifossible de 
trouver l’Eglise en défai t.-—D. G.

CEOfi LEPÎP3E
PEINTRE 
DÉCORATEUR 
LETTREUR et 
TAPISSIER.

Fait tous ouvrages dans ces lignes, 
proprement et à prix modérés.

NOMININGUE, Qué.

GUERISON
------DE LA------

TOUX, DU SOUFFLE, D 
LA GOURME ET DU

CATARRHE
----- PAR------

Les 88 Bonnes Prises Françaises
à $1.00 La boite par la malle.

EXCELLENT REMEDE
contre les Noeuds, Ecarts ou Epari-
nes. Engorgements du Jarret, des bou­
lets. Tendons forcés, Courbes, Formes 
ou Hingbones, Entorses et Boiteries 
de tous genres. Demandez la Pomma­
de Fondante Parisienne à $1.00 la 
boite par malle.

LA COLLECTION tJ
COMPRENANT :

Petit Livre d’or, la sondeLe
se. les Secrets 
la malle.

de la Chasse k
trayeu- 
$1, par

M. Derouin, marchaiff de foin, 
do S. Jérôîue, comté de rJ brrebonne, 
a constamment en rnaii s du foin 
de première qualité et à bon mar- 
dié. Avis à ceux qui en ont be­
soin. M. Derouin s oc:3upe aussi 
de la vente des terres à S. Jérôme 
et alentour ; il invite les clients.

Pharmacie Vétérinaire 
----- DU------

Dr Grignon,
SSSî-ADlïÆ, c;pio.

ms
iïj

Le Grand Entrepôt de la 
Gare, à Nommmgu( . . .

Tient constamment un c.^sortmient 
complet de foin, grain, e: antres pro 
visions,--Aussi, excellenie brique 
tendre. Chevaux commof es et voitu­
res confortables toujours i \o disposi­
tion des Voyageuî s, et e> ciirsionnis- 
tes. On s’occupe aussi de i i vente des 
terres dans le canton Loranger.

necessaires, propor-

Pourquoi devons-nous encourager cette compagnie ? 
lo. Parce qu’elle est dirig’ée par des hommes d 

blés et honnêtes ;
2o. Parce qu’elle donne toutes les garanties 

tionnellernent à ses responsabilités ;
3o. Parce que ses taux sont les pins bas et qu’elle choisit ses

4o. Parce que c’est une institution nationale, 
nos hommes d’affaires ;

5o.
o.

expérience, solva-

risques ; 
encouragée par

nêtes :

Parce que l’argent des assurés reste dans notre province ; 
Parce qu elle n’empioie que des agents habiles, instruits et hon-

7o. Enfin, parce qu’elle règle promptement et libéralement ses d
pertes.

N.B.—On demande des agents pour les villes et la campagne. % 'A
S’adresser an Secrétaire-Gérant : L.-A. PICARD, Montréal. * ’ di /
A Nominingue, s’adresser à M. Amédée DENAULT. 

teur de T Ami du Colon, rue S. François-Xavier.
Editeur-rédac-
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Marchaad-G-oneral
Marchandises Sèches, Chaussures, Provisions. Farines. Foi ), 

Ferronnerie, Peinture, Vitre, Vaisselle, Briques,
Chaux, Articles de Fantaisie. 4

GROS ET DETAIL
SPÉCIALITÉ : Gros stock de Chaussures à prix coûtant.

Toujours en mains chevaux de course et de trot à vendre, 
ainsi que voitures et harnais. Bon marché.

Siiccun'sale a JNom.ining’ii©

. . . . QTJB1.

:
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lAMIOT, LECOÜRS & LARIVIEREI
Articles de construction, ferronneries, peintures, vitres, 
fer, fournitures d’aqueduc, ciment, plâtre, bronze, or 
en feuilles. ...

P Magasin et Bureaux : 
1

911 BOULEVARD SAINT-LAURENT |dm
i

Salle d’Echantillons ; 10 RUE CRAIG OUEST

TÆ02STT1R.T1A-X,
Ifi
i

âliaiasisi afflifi! ffl n a a S! a 31 a a ai a a aaaa®-3!S!sasi^®fflfflaMn@!0nnnnntoBffln B

nant & Boisvert
Marchands de Ferronneries et Quincaillerie

Les CLIENTS BU DÉTAIL, aussi bien que les MARCHANDS qu^, 
^veulent s’approvisionner sur place dans le Gros, à aussi bons termes®! 
^qu’ils peuvent en obtenir à Montréal, trouveront tout ce qu’il leur^ 
Maut en fait de ferronnerie, de quincaillerie, de matériaux de construc-^^ 
#tion, etc., etc., chez

St-Amant & Boisvert
Garnitures de Portes : Cloches, Serrures, Peintures, Couplets»/^

Cio as, Ferrements ; tout est là. ^
Fers à chevaux. Fer en barres pour la forge. Essieux, rien ne man-^ 

ue. Aussi un assortiment complet et varié d’articles en granit et|^^ 
A^^de ferblanterie de la meilleure qualité et dans les goûts les plus nou-(^ 
Mj^veaux : Couteaux, Fourchettes, Cuillers, etc.

On fournit également les Huiles de toutes sortes, peintures prépa-^j^ 
J&rées, mastic ; Couleurs à l’huile et au Japan ; vernis pour meubles et^ 
^pet pour voitures ;

Moulins à laver. Pinceaux, Brosses, Blanchissoirs, Olipers’’ de;^ 
^toutes sortes. Les Forgerons et Menuisiers, dans toute la région^ 
^Labelle, sont particulièrement invités à venir visiter notre magasin. 
■0IE y trouveront, à portée de leurs boutiques et ateliers, tous les diffé-^^^ 
J^rents outils dont ils ont besoin.
W Aux Commerçants de bois. Entrepreneurs, Gérants de moulins àf^F 
^scie nous sommes heureux de faire savoir que nous tenons à leur dispo-^^ 
.Xsition, à Nominingue même, et à prix faciles. /tv
^ Toute la ferronnerie qui peut leur être utile ou nécessaire d’un mo- 
jument à l’autre. Pour les Tuyaux à beau, au gaz, à la vapeur, à l’aiiy^/^ 

chaud, tuyaux de poêle, etc.,en fonte, en plomb, en tôle galvanisée, X 
^etc., notre assortiment est sans reproche.
W Nous 'soiiîcitonâ une visite ^

ST-AMAÎiT & BOÎSVEBT
ningue

.. ^
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quarante œufs pendant leur preBonaparte arrivait à Liddes.
A distance, le bourg apparais­

sait tassé. Il esl bâti sur le pre­
mier plan d’une déclivité alpes­
tre. La route, caillouteuse, fran­
chit l’ancienne porte de défense 
pour être, ensuite, serree entre des 
bâtiments gris couverts de pierres 
plates. Les habitants de Liddes 
avaient fui, huit jours auparavant, 
à l’approche des soldats. Il ne 
restait, à la garde de soixante pro­
priétés, que le maire et le curé.

Ayant à conférer longuement 
avec Marmont, chef des services 
d’artillerie, Bonaparte, qui avait 
fait douze kilomètres, assez lente­
ment. se rendit au presbytère, 
grand logis bâti au fond d’une 
cour gazonnée.

C’était un simple homme que 
l’abbé Eausis. Il n’avait, depuis 
le matin, cessé de mettre de l’or­
dre dans sa maison. Un officier 
lui avait annoncé que peut-être, 
en passant, vers midi, le premier 
consul lui demanderait à déjeu­
ner.

Quel honnelir pour le curé si 
Bonaparte s’y arrêtait.

Mais l’abbé Eausis n’avait pu se 
procurer de viande, les boucheries 
étaient rares aux alentours, depuis 

. l’invasion française en pays valai- 
san. Un brin d’avarice portait 
l’humble prêtre à ne pas tuer une 
poule. Il n’eût su l’accommoder, 
d’ailleurs, en l’absence d’une vieil­
le servante que la frayeur du trou­
pier retenait dans la montagne. 
Par exemple, il savait cuisiner une 
omelette au lard.

Il gardait, dans un pot de gré, 
du lard salé qui sentait bien la 
saumure. D’une visite faite au 
poulailler, il rapportait dix œufs 
frais pondus. Il avait de me­
nues branches propres à pro­
duire un feu pétillant. Seule-, 
ment... la coutume valaisienne 
veut, plutôt elle exige que, pour 
faire honneur à son hôte, l’omelet­
te soit de douze œufs.

A l’homme qui (îherchait les 
moyens de compléter sa cueillette 
d’œufs, le bruit qui signale la mar­
che d’une troupe de cavalerie ar­
riva aux oreilles. ^

—Serait ce déjà M. Bonaparte ?
Vite, le curé de Liddes ôta le ta­

blier de toile bleue protégeant sa 
soutane. Vite, il essuya la sueur 
perlant de son Dont. Vite, il se 
porta vers les arrivants pour leur 
souhaiter la bienvenue, au seuil 
même d’une porte charretière.

Bonaparte, qui avait mis pied à 
terre sur la route et qui portait un 
uniforme très simple, entrait dans 
la cour du presbytère en agitant 
une petite cravache à pommeau 
d’argent.

L’abbé Eausis salue et dit :
—Monsieur l’aide de camp, vous 

précédez sans doute votre grand 
général ?... Si le grand général 
se présente ici dans une heure... 
je pourrai lui offrir à déjeuner...

Jugez combien le premier consul 
dut s’amuser de la méprise, ainsi 
que son état-major, composé de 
frondeurs. La voulant prolonger, 
Bonaparte demanda une chambre 
où il put s’installer et écrire. Dans 
la propre chambre du curé, il re­
çut Marmont et Andréossy, direc­
teur des travaux du génie.

Ou curieux ou indiscret, l’abbé 
Eausis franchit le seuil de la 
chambre.

—Monsieur l’aide de camp, vo­
tre général ne doit pas tarder à 
paraître... Et je suis...

Il balbutiait .
—...Je suis dans le plus grand 

embarras.
Bonaparte, qui était debout, 

frappa familièrement d’une tape 
douce, sur l’épaule de son interlo­
cuteur.

—Brave homme, ne vous tour­
mentez pas. Et quoi diable peut 
donc vous embarrasser ou vous in­
quiéter dans ce moment ?

Le digne prêtre avoua :
Je n’ai que dix œufs pour le

déjeuner du généra»! et de sa suite. 
Toutefois, trois de mes poules com­
mencent à chanter... Tous les en­
tendez ?...

En effet, par l’embrasure d’une 
fenêtre que l’abbé venait d’ouvrir
entraient ces u cot, cot, dète ”, ou

mi ère année, soixante-dix dans la
seconde, cent vingt dans la troi­
sième.. Ce sont alors des sujets...

—Dignes d’estime.
- -Et je crains... hasardait le prê­

tre .
—Vous craignez ?... reprit Bo­

naparte.
—Une réquisition qui me les 

enlèverait. Les pauvres soldats de 
M. le général Bonaparte peuvent 
avoir grand faim et entrer ici... 
Ils ne s’arrêteraient pas, je crois, 
à mes protestations.

—Eh bien, monsieur le curé, il 
faut vous assurer dès maintenant 
contre la réquisition.

- J’en cherche bien les moyens, 
mais... Accordez-moi une minute.

L’abbé Eausis se précipita dans 
la cour. Il alla visiter les pa­
niers suspendus dans le poulailler, 
en tira deux œufs et^ rentra tout 
joyeux ^au logis .

- J’ai la douzaine, à présent... 
M. le général Bonaparte peut ve­
nir... \

Le premier consul regardait sa 
montre.

—Monsieur le curé, le général 
Bonaparte sera ici dans dix minu­
tes. Hâtez vous de faire cuire 
l’omelette dont il est très friand. 
Pendant que, à bon feu, vous allez 
cuisiner,nous allons nous employer 
à assurer la sauvegarde de vos 
poules.

La figure du curé de Liddes 
rayonnait.

Dans la haute cheminée d’une 
salle à manger très vaste, une 
brassée de bois de bouleau s’enflam ­
mait. Lemarrois tenait ferme la 
queue du poêlon pendant que l’ab 
bé y remuait les tranches de lafd. 
Les œufs, bien battus, tombèrent 
en large nappe dans une graisse 
brune et pétillante. L’omelette, 
devenue jaune, c’est-à-dire étant 
cuite à point, fut servie sur une 
table de bois blanc déjà chargée 
de pain bis, de fromage et de vin 
clairet.

Le curé montrait des signes d’im­
patience.

— M. Bonaparte n’arrive pas.
Durée lui présenta une pan­

carte portant en gros caractères :
Cette propriété est placée 

sous la Sauvegarde du 
Premier Consul 

de la
Eépublique Française.

Hapoléon prit la plume que ten­
dait Duroc et signa.

u Bonaparte.”
Aussitôt l’abbé Eausis donna 

les signes du plus grand étonne­
ment. Il balbutia :

— Monsieur Bonaparte, c’est 
donc vous ?

Bonaparte répondit
—Du moins, monsieur le curé.

je joue le rôle attibué à cet homme 
depuis quelques années... Laissez- 
moi continuer...

Le consul se mit à table et man­
gea de bon appétit.

Duroc fit clouer l’écriteau de 
sauvegarde sur la porte du près
bytère et, à une heure et de­
mie, Bonaparte ayant
de l’abbé Eausis, se

pris congé 
dirigea au

plus vite vers Bourg-Saint-Pierre.

Notes et Faits

cris de colère que poussent ordi­
nairement les poules qui vent 
pondre.

—Ce sont des poules de Brest, 
de race française, indiqua M. 
Eausis. Sur trois qui chantent, 
deux vont pondre certainement 
avant midi...

—Ilest déjà midi, fit remarquer 
le colonl3l Duroc.

Bonaparte interrogea 
—Monsieur le 

un bon profit de vos poules
—Oui, monsieur l’aide de camp. 

Mes poulettes me donnent jusqu’à

parti du dernier contingent et que j 
l’on a dirigés sur L’Annonciation, | 
étaient rendus à leur poste samedi 
matin. M. le curé Corbeil, qui s'in-1 
téresse vivement à la colonisation, I 
aurait adressé lundi le message sui- j 
vaut à M. Brisson : |

a Saint - Pierrais arrivés. Tous 
placés. Mes félicitations.”

— Le “ Courrier d’Outre-Mer ,5 
( Overseas Limited ) du Pacific]ue 
Canadien vient d établir un record i 
sans précédent dans les annales de ! 
nos voies ferrées américaines. Il a j 
franchi les .3,080 milles qui sé­
parent Québec de Vancouver, en | 
83 heures, soit trois jours et i | 
onze heures. Ce convoi a fait, en i | 
moyenne, 39|-milles à l’heure. C’est 11 
un succès dont notre pays a raison 11 
d’être fier. 11

—Le Manitoba, de S. Boniface, 11 
vient d’accomplir sa 36e année, i i 
C’est l’aîné et le plus important 
des champions de la cause française 
et catholique à l’ouest des Grands 
Lacs. Nous lui offrons nos meil­
leurs compliments et vœux de suc­
cès. ■ ■ *

ZOTIQUE GAUTHIER
' Entpepreneup-Chappeijtiep et Menuisiep

Fabrique de Portes, Châssis, Jalousies, Blanchissage et 
Découpage, tournage du bois de construction et tous ouvra­
ges des boutiques mécaniques à bois.
\ NOMININGÜE, — — — QUE,

€5

OVIDE BRASSARD
Horloger et Bijoutier
L’ANNONCIATION, Qué.

curé, vous tirez

— C£ Il est temps que les catholi­
ques se rendant à l’appel de Léon 
XIII, se liguent pour arracher à la 
franc-maçonnerie le masque dont 
elle se couvre, ” déclare la Vérité, 
en commentant la conspiration 
maçonnique contre L- consul fran­
çais Kleczkowski.

C’est bien aussi notre avis.
—N.N. S.S. Grouard et Breynat, 

les deux intrépides évêques-mis­
sionnaires Oblats qui desservent les 
ré D'ions de l’extrême .Nord-Ouest

O

canadien, sont arrivés d’Europe à 
Montréal samedi. Ils reviennent du 
chapitre électoral de leur congréga­
tion et d’un yoyage à Rome. Ils 
retournent sans tarder à leurs loin­
taines missions.

—On annonce l’élection de M. 
le sénateur Dandurand, président 
du sénat canadien, au poste très 
honorable de directeur de la Ban­
que d’Epargnes, à Montréal. C’est 
un choix heureux, dont nous féli­
citons en même temps le titulaire 
et rinstitution financière pour le 
bénéfice de laquelle ce choix est fait.

—La Presse nous raconte, au su­
jet des Saint-Pierrais les plus ré­
cemment arrivés à Montrt^al, que les 
trente-six iiommes qui formaient

Sociologie ohretleane

B'iéflération Sociale 

P'dP l’Evangiie

fSPEClAlIÎE
I —
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g Bureau ouvert à Nomining. e. 
P le samedi de chaque semaine i 
^ PlTôtel Gauthier.
^ Agent de l’assurance contre 1 
# feu La Providence.

PENSION MARTINEAU
Nous extrayons d’une belle con­

férence du camarade Viellefon, de 
rUnion Démocratique du Nord, en 
France, les justes considérations 
suivantes, qui s’appliquent tout 
aussi bien qu’en France à notre 
pays du Canada, déjà à l’heure ac­
tuelle :

De nos jours le travailleur a 
compris vaguement qu’il y avait 
quelquechose à faire pour améliorer 
son sort ; raalheurenso,nent il s’est 
laissé ébloujr et a fait la coauo*.. 
échelle aux politiciens. Qu’y a-t-il 
gagné ? Eien.

Aussi bien, nous en avons assez 
du rôle de dupes.

Nous, ouvriers, nous voulons 
faire nos affaires nous-mêmes. Cela 
est légitime.

Mais pour résoudre la question 
ouvrière, il nous faut étudier pour 
nous faire des convictions solides, 
afin d’employer les remèdes effica­
ces à la situation actuelle.
Il nous faut étudier non-seulement 

pour nous mais aussi pour nos en­
fants. u Vos enfants, disait Léon 
XIII, c’est quelque chose de vous- 
mêmes ; leur intérêt c’est le vôtie.

Nous devons étudier pour le bien 
de nos camarades, afin de les éclai­
rer, leur manifester la vérité, leur 
indiquer la route à suivre.

Mais nos idées, mais la vérité où 
irons-nous les puiser ? Dans l’Evan­
gile et dans l’encyclique Reruni 
Novarum, qui est la charte des 
travailleurs. Le problème social 
n’est pas aisé à résoudre. Il est 
bien difficile de préciser avec jus­
tesse les droits et les devoirs qui 
doivent lier réciproquement le ca­
pital et le travail.

C’est pourquoi, dans nos études,^ 
nous devons avoir recours h des 
hommes que leur intelligence et 
leur dévouement ont préparés i# 
cette grande tâche. ”

* Tout près de l’église, du couvent et 
de l’hôpital. Bonnes chambres ; table 
bien servie, abondante. Régime de 
famille. Prix modérés. Chevaux et 
toitures à la disposition des voya­
geurs. Bureau de poste dans la mai­
son. Voitures à Tarrivée et aü départ 
de tous les trains.

NOMININGÜE, Qué.

’ÜOTÜL P0jaiJlïlLLE
Ancien Hôtel Beaidieu

; Rue Notre-Dame, à mi chemin entre 
la gare et Péglise. Bonne table, repas 
aux pi*ix ordinaires. Chambres nom­
breuses et très confortables. Chauffa­
ges à Pair chaud. Privés dans la mai­
son. Chevaux et voitures à la disp, si- 
tion des voyageurs.

Voitures à tous les tr un ti lu p it 
gratis. Prix modère c enc­
rai excellent.

NOMININGÜE, Qué.

HOTELCENTRAL
i Lac Nominingue.

Bonne table, 11 
Bains et 

de

La Presse Catholique

PRECIEUX CONSEILS
Répondant à ‘T’enquête sociale” 

que poursuit la Croix de Paris, M. 
l’abbé Soulange-Bodin, curé de
Plaisance, donne ces conseils si
judicieux dont tous les catholiques 
devraient se pénétrer.

u Nous avons des journaux. Sa 
vous nous nous en servir ? Tout 
catholique a un quadruple devoir 
envers ses journaux :

u lo éabonner^ car un journal vit 
surtout par les abonnements q 

2O 'pro'pa.ger^ c’est-à-dire faire 
abonner, faire lire son journal lu, 
organiser des services de primes 
g::atuites pour les nouveau?, abon 
nés, faire distribuer le journal par 
les fournisseurs comme primes à 
leurs acheteurs ;

u 3o siihventionner ; c’est un de­
voir très peu compris. Que d’ar- 

I gant on dépense souvent peur des 
! Acctions, avec l’intention de récol­
te]1 là où l’on n’a pas semé ! Cet 
argent n’aurait-il pas été plus 
utile pour subventionner la œmen- 
ce féconde du bon journal ?

u 4o collaborer^ ne serait-ce que 
par l’envoi de faits-divers locaux 
toujours attrayants pour une bon­
ne partie des lecteurs,ou pc.r l’en­
voi de chroniques vives et ou le­
vées.

nstes et sportmen. 
quenrs de choix. '

Chauffage à l’air chaud, 
privés dans la maison.

Voitures à Parrivée et au départ 
tous les trains.

Chevaux et voitures toujours à la 
disposition des voyageurs.

HOUSE
for tou-

CENTRAL
( Splendii accommodation 

rists and sportmen.
G jod boarding. Choiee liquors .
Hot air heating. Bath and water 

ciosets in the house.
Free buss at the arrivai and depar- 

ture of every train.
Rigs always on hand for traveders.

J. B. BEETHIAUME, Prop.

Hôtel du Nominingue
BARBETTE, Propt

L’hôtel le plus rapproché de la gare. 
Omnibus à l'arrivée de tous les trains: 
Système de chauffage à l’c^au cliaude. 
Water ciosets (Privées) dans la maison. 
Patronné par les touristes.

.'Puanpe
St-Jerome, Que.

ioapital payé - - $2,000,000.
jFonds de Réserve - $1,450,000.

Toutes affaires transigées par la mal- 
e reçoivent une attention spéciale.

ALEX LEFOKT, Gérant.

FERDINAND PARENTrp
Meubles à vendre : neufs ou d’occa- 
ioii.On loue aussi des meubles, a bon 
ompte, aux personnes qui désirent 

prendre maison a Nominingue pour y 
casser les mois d’été.

Maison de pension de première 
ffasse: beau site, grandes chambres. 
'Chevaux à la disposition des touris­
mes et voyageurs.

PROPRIETE A VENDRE 
Bonnes Conditions.

7 Rue du Sacré-Oœuq
NOMININGUE, QUE,

«OISE- THIBEAET
BARBIER-COIFFEUR 

Excédent service aux prix réguliers
PoL j(>urs à la disposition de se5 

(1 ents, de 8 h. a.m. à 11 hrs. p.m

#

est le meilleur des Vins 
Toniques et Apéritifs 
connus. ...........................

ESSXVYEZ - I_iE a

Agents au Oamada :

StIOS. mo! s CIE,
MONTREAL.

O

:e

£1. J. Leblanc
NOTAIRE, L.L.L.

Nominingue, Qué.

P. J. Chartrand

Charlrasd
Paul Ls Turgeon

& TüPgecn
COrViPTABLES

55, rue St-François Xavier

ÜHontpeal.Bell Tel. Main 3141 
Tel. March. 642 .

Dr J.Pinault

Gradué de TUniversité Laval de 
Québec. Licencié du “ Board of regis­
tration in Medecine ” de l’état du 
Massachusetts, E. U.
- -- - L’ANN O N OLATTON, "Qué.

Pr ïîoa.n Cartier
Médecine Générale et Chirurgie

Cabinet de consultation, chez M. 
Gadoury, coin S. François-Xavier et 
Sacré-Coeur, NOMININGUE.

E.PRESSEAU
iiîeilttaiis ©taiffal

Charpente, Menuiserie, Peinture, et 
tous les travaux de construction. 
Aux meilleurs prix du marché. 

Une visite est sollicitée.
Rue du Sacré-Coeur,

NOMININGUE, QUE.

P. E. FORGET
l^a^asln General

Maison de Nominingue
Variété complète de marchandises 

dans tontes les lignes ; Nouveautés 
(Marchandises sèches), Epiceries, 
Chaussures, Ferronneries, Vaisselle, 
Meubles, Provisions, Peintures, etc.

Assortiment complet et absolument 
frais, dans tous nos départements.

Spéc ialité Etoffes à robes 
Bon Marché. Service prompt. 

Satisfaction garantie. Les clients semt 
toujours les bienvenus à venir deman­
der nos prix et voir nos marchandises 
avant de passer ailleurs.

J. D. MILLER, Gérant.

Le Magasin General dn Depot
NOMININGUE, Que.

Z. REMO, Gerant
Fleur et hardes faites. 

SPÉCIALITÉ : Fonds de banqueroute. 
Achat et échange de produits agrico­

les, Fourrures, Peaux, laine, cuir, 
vieilles claques, crin, etc.—Logis pour 
colons.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

joac'iiiB Riflas,
A g ffl

sÊm ¥ w .J “s”

lo

Talle de pool. Tabacs, Cigares at Oi- 
gi -rettes, au choix des amate tirs. 

VoUin de l’hôtel Berthiaume, € n face 
du carré Central.

NOMININGUE, Qué.

!»

X lie ccines

Serviee des tareatides
DS L’EBT A L OÎTSST
Montréal a Saint-Jérome

' B.*"7Tous 1os 0;Mns qui viennent 
a Nomiiiingne, de ièontréal, ou qui re­
tournent, de notre gare, terminus à la 
upetropole, arrêtent à S. Jérôme.

I De plus, les trains suivants font le 
sp,‘v ice Spécial de S. .lérôme : tous ÎCs 
Jy111'3 ffimanche excepté, à 8.45 a.m ; 
tous les jours, sauf les samedis et di­
manches, à 6..S5 p.m, ; le samedi, spé­
cial à 1.40 p.m.

Montréal a Ste-Agathe

4ons les jours, excepté les diman­
ches, a 4.45 p.m.

Trains supplémentaires, les mar­
dis, jeudis et samedis, à 8.45 a.m.

Ue dimanche, à 9.15 a.m.
Montréal a Labslle

Tous les jours, excepté les diman- 
clies, a 4.45 p.rn. Les mardis, jeudis et 
samedis,train de lamatinée, à 8.45 a.m.

Le dimanche à 9.15 a.m.
Montréal A Nominingue

^ j-ous les jours, excepté les diman- 
ciies a 4.4o p.m.

Les ^mardis, jeudis et samedis, train 
supplémentaire de la matinée, à 8.45 
a m.

'■Un)

DS L’OUEST A L'EST
v''1

Nominingue a Montréal
Tous les jours, excepté les diman­

ches, a 0.45 a.m.
Les mardis, jeudis, samedis, train 

1 après-midi,à 4.15 p.m.
Labelle a Montreal

Tous les jours, excepté les diman- 
elles, a b.45 a.m.
l es mardis, jeudis, samedis et di­

manches, train de l’après-midi, à 5.15
p.m.

Ste-Agathe a Montreal
Tous les jours, sauf le dimanche, à 

'r1,;1-1"- Les mardis, jeudis, samedis 
et dimanches, à 6.55 p.m.

Saint-JÉROME À AIontréal

Tous les trains de Nominingue, 
plus, tous les jours, dimanche excepté, 
un train à 7.05 a.m. ; les lundis, mer­
credis et vendredis, un train à5.40p.m.

Par ordre,
ÉAIILE J. HÉBERT,

Agt. gén. du Serv. Voyageurs.

’ï' ••
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Le Nord Canadien de Çnebec
Division Montfert et

Huberdeau.
Quoti­ Quoti­
dien dien

excep té STATIONS excep té
le Di­ le Di­

manche manche

5.35 D.Montréal (c.p.r.). A 9.20
7.28 \ 
7.35/ ... .Montfort Jet....... /7.29 

\7.20
7.45 ..........S.-Sauveur......... 7.08
8.08 ------Morin Flats...... . 6.50
8.40 .......... Montfort............ 6.30
9.25 ...Lac des Seize Isles.. 6.00

-9.55 5.20
10.07 5.05
10.15 A Huber deai i......D 5 00
P.M. A.M.

Trains de fret rapides tous les jours.
O. W. SPENCER, Gérant Général. 
GUY TOMBS, Agent Général Fret 

et Passagers, Montréal.
A. J. GORRIE, Surintendant Géné­

ral.

i'I

Oie Die TRANSATlANTKjDE
De New-York au Havre-Paris France 

Départ chaque jeudi, à 10 hrs a.m.
-LA PROVENCE .................. 29 Nov.
*LA LORRAINE,.___ _ .______ 6 Déc.
-LA TOURAINE 13 Déc.
LA BRETAGNE............................ 20 Déc.

-Paquebots à deux hélices.
Génin, Trudeau et Oie., Agents gé­

néraux pour le Canada, 22 rue Notre- 
D.Mine Ouest, ancien numéro, 1670 No­
tre-Dame, Montréal.

fà McNABB
MARCHAND DE

Blreau à L’Annonciation :
1er et - Lnie samedis de chaque mois à 

Il pension Aimé Reumoiit.

Voitures et bicycles en tous genres, 
harnais de la dernière nouveauté.

Réparations de voitures faites 
promptement et avec suin. Cadres 
pour images et tableaux.

L’ANÎTOXCIATIOlSr, Qiié.

ÛOH JETTE
Photographie Générale

SPECIALITE : Vues et paysages de 
la région Labelle. Cartes postales 
illustrées des vues du Nominingue. 

Photographie sur zinc et sur carton. 
Photographies a bon marché, pour 
personnes seules ou pour groupes.

NOMININGUE, Qué.^ 
___ _______________ ......_______

l A. ti
Magasin Q-ensral

,ï>UREAU À Nominingue :
1er et 3 Ane dimanclies de chaque mois 

à la pension Martineau,

Près du Carré Central.
Fleur, avoine, foin, grain de tou 

tessortes, épiceries, ferronneries 
briques, chaux, tlarnaîs, marchandi­
ses sèciies.

NOMININGUE,
%

l'd:'! il
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PicFte jNâtionai
u Qaaiid donc nos Canadiens 

comprendront-ils que la Providence 
les a aussi bien doues (pie lem s voi- 
.sins : qu’il leur suflirait d’un peu 
plus d'amour intelligent de leur 
patrie, pour demeurer les maîtres 
eliez eux.

Favorisons donc nos sociétés
nationales, gardons notre argent
])our développer notre agriculture
notre commerce, nos industiie.^ les 
richesses si nombreuses et piesque 
inépmiisables dont Dieu a doté notre 
si grand et si beau pays. Soyons 
des calîLoliques sincères, des citoy­
ens laborieux et sobres, a\ ons un 
peu plus de légitime ilerté et, gîâ- 
ce à Dieu, nous n’aurons rien à en­
vier à nos voisins.”

( Les Cloches de S. Boniface. )

— M.M. T. E. Draper, maire de, —M. Joubert, voyageur de com-
L’Annonciation, et Filion, agent ! merce pour la maison Caverliiil & 
des terres à Arundel. sont égale 
ment venus ici,. pour affaires im
portantes.

—M. Josepli Lapointe, fils de M. 
A.D. Ladointe, hôtelier, est parti 
en promenade pour quelques jours.

— M. O vil a Chaboillez a quitté 
notre localité pour s’en aller pren­
dre un étal de boucher à Montréal. 
Id. Emery Taichapelle le remplace 
ici.

—Nielle Marie-Louise Véron est 
venue en promenade chez son frère 
V Gabriel A'éron, marchand géné- 
lal

—M. A. Eoberge, forgeron, nous 
est rc\ enu enchanté du voyage 
quii vient dhiccompîir à Montréal 
et à HulL

Melle Yvonne Cloutier, de Mont- 
uéaJ, est aiiivée, ces jours passés, 
diez son fl ère M. Arthur Clontier, 
pour y séjourner (pielques semaines.

Kissock, de Montréal, a visité No
iniiiincrue à Ift tin de la semaine j.M. J os. Laroche épousera Jllle Sé

—Deux mariages seront célébrés 
en notre église paroissiale, la se­
maine prochaine. Lundi, le fils de

dernière.
—M. G. N. Manseau, typographe 

bien connu de Montréal, et autrefois

guin, de Hawkesbury, actuellement 
en résidence ici. Mardi, M. Du- 
breuil, de S. Placide, unira son

de Ulictte.estarrivcàNommiiigue, jsort à celui de Mlle Lalande, fille

'V ;flcs 8l a'tüioüP
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— La mort subite de M. Joseph 
Tittlit.dans la nuit de mardi à mer­
credi, a grandement aldigé toute 
notre paroisse. Rien ne faisait pré­
voir cette catastrophe, sauf un léger 
mahiise ressenti la veille, et ({iie la 
Faculté estimait sans gravité. De­
puis de longues années à l'emploi 
de la Cie Perley, M. Tittlit était fort 
estimé de tous. Sa fannlle à laquel­
le appartient le R. F. Louis, des 
Clianoines Réguliers de Nominin- 
gue, a la sympathie profonde de 
tou-, ses coiicitoyens, en cette ■ na­
vrante occurrence.

— Un accident qui eut pu avoir 
des suites graves s’est produit, au 
commencement de cette semaine, 
dans les chantiers de M. Cléophas 
Renaud, près du grand lac Nomi-

où il a pris charge des ateliers de 
I’Ami du Colon.

Ue-raRU|ut de Tnrgcaft

— M. Albijii Brunet, travaillant 
an cliantier de M Ciiarron, a failli 
être victime d’un accident dans la 
for(Ad. Un ai‘bre s’est abattu sur sa 
tète et lui a causé plusieurs blessu­
res ciu visage. S’il ne survient pas

—M. le curé Cadieux, de Ferme 
Neuve, accompagné de M. D. Saint- 
Amour, son paroissien, était de pas­
sage à Nominiligue, dimanche soir. 
Il a pris, lundi matin, les chars, en 
route pour Montréal.

-^M. Auguste Varennes, de no­
tre paroisse, a trouvé sur sa terre 
•d’abondants dépôts d?ocre. 11 a fait 
aussi la découverte de gisements 
minéraux qui semblent indiquer la 
présence de mica d’excellente qua­
lité.

-—Nos jeunes gens, sous la direc­
tion de M Boisveit, sont en frais 
d’organiser un club local de hockey. 
Ce sport devra être populaire, avec 
nos i)elles îtappes de glace, au cours ! 
de la saison d’iiiver qui arrive.

—Nous apprenons avec pi ai,sir 
que notre fanfare de Nominingue, 
qui sommeillait depuis quelques 
mois, va renaître florissante, ^>‘râce 
au concours actif de MM. Thibault,

de complications, nous espérons
(ï ii'il n’y a pas de danger grave à 
appréhender pour lui.

—Etaient les hôtes du R.P. Vic­
tor, mercredi, MM. les abbés Eugè­
ne Corbeiî, curé de L’Ascension, et 
Ozias Corbeil, son frère, mission­
naire colc^iisateur pour POuest.

mmkimmm
. Affaires municipales.—Nous ap- 

jrenons que notre conseil munici- 
j peil songe à prendre des mesures 
cfiicaces et bien désirables pour ar­
rêter l’abus de tous les animaux er-

de notre lionoré maire et membre 
du Comité de Régie de la C. C. N. 
Tous nos meilleurs vœux !

, —M. le curé Corbeil, de L’As-
.censioîi, son frère, l’abbé Ozias 
Corbei 1, missionnai re-colonisate ur 
pour l’Alberta, le R. R. P. P. Etien­
ne, curé de L’Annonciation, et Vic- 
ftor, curé de Turgeon, étaient tous 
Me passage au monastère C. R.I. C., 
’de Nominingue, mercredi soir. M. 
Je curé Corbeil est parti, jeudi ma­
tin, pour Montréal et Québec.

—Le R. P. Pierre, l’estimé pro­
cureur du. monastère des Chanoines 
Réguliers, à Nominingue, nous a 
quittés pour quelques semaines,son 
'supérieur l’envoyant en repos à 
L’Annonciation, afin d’y parfaire 
sa convalescence. Nous avons ba­
va iitage, en retour, de posséder à 
présent, à notre monastère, les R.R. 
P.r. Vincent, de Tjcirgeon, et Ambroi­
se, de L’Annonciation, qui se pré- 
parentici à leur ordination sacerdo­
tale, laquelle leur sera donnée, à

n m m
2m à

Trr . L . rv J. • Nominingue meme, en février pro-
Vezina et autres. C est un appoint m . -r n/r -rx i i, . , 1V T cluim, par ri. G. Mgr Dunamel, ar-
precieux pour notre village, et les ! ^ A 1, r , , , I t~> n /1 • O J i cheveque d Ottawa,
promoteurs mentent toutes félicita- | ^
tions. 11 ■

—M. le curé Génier, du Rapide ; |
de l’Orignal, était de passage à No-

AU BON MARCHE —

miningue, lundi soir, en partance 
pour Montréal, Québec, Ottawa, etc.

—M. le Dr. Godard, du Rapide 
de l’Orignal, était de passage à No­
miningue, lundi soir, revenant de 
Montréal. Il est reparti, mardi 
matin, pour rentrer chez lui.

; Vous pouvez gagner de 20 à 25 
?/Q, en achetant vos manteaux en 
drap et paletots pour hommes et 
pour enfants, habillements, robes 
de voiture, en chèvre, capots et 
casques en pelleterie.
; Chez LAFLAMME & DESCHAMLAULT
U

ave: O

ningue. Un arbre qu’on abattait : .on renconfcre trop fré()uem
en a fait tomber un autre, par lequel
M. Elzéar Riou, l’un des bûclierons, 
a été atteint assez sérieusement, se 
faisant briser la clavicule et fendre 
une oreille. • Un second bûcheron, 
da nom de Brévost, a fa lii égale­
ment être tué par cette chute d’ar­
bres.

— Lundi onbeu éh la file, en 
no^re églBparoissiale, les funé- 
-j-.v'u ^ ae Jules Raquette et de 
Mme Wilfrid Bertliiaiime, tous les 
deux décédés le vendredi précédent, 
à une heure d’intervalle.

— M. et Mme Eugène Danis
font part à leurs parents et amis de 
la naissar ce d’une jolie fillette, mar­
di dernier. L’enfant fut porté au 
baptûne par son frère et sa soeur, 
Eugène ]3anis, fils, et Agnès Danis.

-— Nous avons joui d’un édifiant
passe, Ir

a,

speefaeie, samed
les trois douzaines de Saint Rier- 
rais que nous avait amenés l’ex- 
pre:-;S do 2 li. p. m., sont allés en 
Ijande, aussitôt a])rès leur dîner bii- 
re une vidte à l’église. Ces îïou- 
veaux compatî'iotes, ruji sont re- 
parcis irmnédiatcaneiit, pour la plu­
part, la même e|)rès-mi«li, en route 
pour les cllantiers 
ont créé ici l’impr. 
vorable.

— Non.; saluons avec bonlieuri 
barrivési à notre presbytère do, R. ^ 
P. Pierre Touvat, C.R.î.C., (lu‘ m )- | 
nastère de Noininingtîe. Il vient ; 
passer (|ue]que3 mois" de repos au | 
milieu de nous, le R. R. Ambroise, j 
de notre, desserte, ayant été appelé ' 
.auprès du riiipérieur,à Nominingue', 
pour un égal laps de temps.

(le L’Ascension, 
éî on la plus fa-

ment dans les limites de notre vil­
lage. Un officier spécial serait dé- 
I ;gué à la charge de mettre tous ces 
animaux en fourrière, dès qu’il les 
Knrpreudî'a en fl a i. défit de va- 
gmbondav'' cours de ses insiocc- 
^ ’Ons régulières Les propriétaires 
seraient ensuite appelés à paj^er 
une amende pour recouvrer leurs 
b'êtes, sous peine de voir celles-ci 
Vviiidues il l’enchère, après un délai 
de vingt-quatre heures de fourrière.

Nous avions, l’été dernier, obte­
nu de l’obligeance du gouverne­
ment provincial une puissante ma­
chine à chemins, dont, malheureu­
sement, nous n’avons pas tiré tout 
le profit que nous aurions dû, au 
cours de la saison dernière, pour 
l’ameublissement de nos rues et 
|)laces ])ubliqucs\ Co seî*a partie à 
reprendre au printemps (|iii vient, 
il serait de bonne politî(|m‘, d’ici 
bi, de ne pas laiese;* so détéi-iorer 
ce coûteux iustruineut, ex'posé (jU’il

'5.

iSüIRV] roiiafe crT'%

(.me me. a i’lue ire pivsente, a 
oirces les inteimpéries dos saisons,

U'i beau milieu ( 
il d(Jt être possi 
m idii'ie à l’abr'

un terrain vague. 
?le U b', muitre cette
dans une grange

(.nie amiKaie. rii tel abiJAï remise 
1 l’existe pas, à notre conseil imrni- 
vipal do le coiisiruire. Les domma­
ges (pue nous réclamerait le gou- 

lent, pour la décérioimtion de 
);ichim\ pour 1 m'mit bien dé-

rrne'

- Lue tait p!'js d’oiiv; 
heure de 
méiiage dans uü!

en une
:emD3 qi\ une remnie 

derme loumée eî
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LE P.AQU
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-pus le Hegel

LE PAQUET

la¥aÿe!
Il n’y a pas

;-la, vous l’adopterez.
i:Vge, ni pour les mains.

Un petit 
.qiiei pour 
iiîi gros ,
lavage!

Agence Générale : «390 BOULEV/.RD ÇT-LAURENT, MONTREAL, Canada.

-.asser le coût d’une modeste
mise.

m. LA MACAZA

-Al. Filion, agimt (-es terres à 
indel, et garde-lorestier pour

—■ Etaient de passage ici, ces 
jours derniers, JJM. Ant. Tittlit, Ca­
mille Jarry, M. La framboise, tous 
GOiitracteurs de billots pour la Cie 
G.Il. Rerlcy.

Ar
toute notre iégion. étsh de passage 
à Nominingue, samtMli. Il était 
A scendu clux^: son fils, R. J. Filion.

—d>IM. J. Filion, J. H. Coiisiaii- 
tin et W. Derby, avec M. JL Gau­
thier (|ui les guidait, ont fait, l’au­
tre jour, une superbe chasse le long
du Cliomin Gouin. ils comptaient 
pres(|iie dans la demi-douzaine, en 
(| U aire jours, le nombre de che­
vreuils victimes de, leurs assauts.

T MERVEîL!
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SPEÔIAL
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Mar(|ue ££ Empire ”, et dix 
autres marques d’égale Va­
leur.

Faite du meilleur acier, 
par les ouvriers les plus 
eixpérimentés.

Akohisat Êâîântie
PxlBRICANTS ;

Biaias Axe Warks
DUNDAS, ONT.

Représentant, pour la pro­
vince d^ Q le Ce,

A. BOJauO SiÈHB.
Jdecliamc’s Iistitutc, 

Cliamore 30,

23Utdaq.ES, WüUl
Dêpo.sitaires pour IS ominm- 

giie et toute la région La- 
belle :
ST-AM ANT & BOISA7'E RT 

Alarcliands de fer,
Nominingue, Que.

Il
il

/A

toutes les perse mes qui en ont fait usage. Il est 
inoflensîif et >1 a x ompîit Tidèîement les promcssc.s 
de son inventeur : ü procure aux enfants un sriii- 
nieil paisible et *- paraleuf' cl calme en quelques 
iii.fdaiils : Coiiq'U'_g Dysenterie qui
qui iont tant de victimes n-: ,ri les jeunes enfants : 
c?est le Sauvoui (ie rEmance !

La popularité indiscutable du 
Sirop d’i. Cru vin est due 
k ses méii-ps que proclament

M

M. Fereluard Béden, 
J. A. E, GAüYIN, Pharmacien, Moutréal.

heridsn St. 3o.Fltchbiirg, Mass, écrit;

Cher Monskrer,—Vetre Sirop d’Anîs Ci&nvm est terd de femugîlccx, ]?en ai oMentï les mûb
k^irs fcs géûs et ie !c recommande à toutes les mcrcs cc:c r éV/:t jr; vcuùdQ asHf, de greede i.iiAté et 
que l’on devrait toujours avoir à portée de la main.—Vunc dèveué, F. BEDARD.

q'-T. ■'

Las Bnimis, de M. F. Bédard

k. l CÛN ii®iia

Si nous voulons avoir un très chic manteau 
en fourrure ou en étoffe, modèle des plus 
pouveatix. Satisfaction garantie. ...

Allons au Bon -
MARCHE

/\

Rour nos jupes et 
blouses qui font l’ad­
miration de tous nos 
acheteurs. - |

ÂlloDS an Bon
MARCHE
Notre ouverture de i 

chapeaux ayant eu 
lieu tout récemment ' 
nous sommes en me­
sure de vous vendre 
des chapeaux dont le 
goût et le chic ne peu­
vent être surpassés.

À

Toujours, allons au Bon fflarciie pour
les étoffes à costumes de toutes nuances 
et de toute beauté, étoffes- à robe, soies 
noires et de couleurs. .

Tweeds à habillement, .Corps et Cale­
çons pour dames et messieurs, ainsi que 
pour enfants.

Couvertes en laine blanche, de $2.00 
la paire en montant.

Non? avons une très belle waleur 
pour $3.25.

Couvertes en fianelletce, valant $1.00, 
pour 69c. la paire.

Un lot considérable de marchandises 
que nous ne pouvons énumérer sont 
vendues très grand saut^-Use.

Nous nous ferons un plaisir d’envoyer 
sur demande tous genres d’échantill^.as.

JjCS commandes par la poste s:,n: 
promptement exé^^utees.

Inseigae de U, Boule Bouge

t
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13601, Motrs - Dame
ST-HENRI de MONTREAL

Mobilier Religieux

Gaston ¥ennaî 51, St-François-Xlnder, 
MONTREAL;

AGENT GENERAL POUR LE CANADA DES 
MALSONS FRANÇAISES SUIVANTES :

AiVIEDHE BOLLST.-»Le Mans3 (France)
La célèbre fonderie de OLOOHES, d’od sortent entr’autrès les carillons de 

Notre-I)ame-du-Lac, - 24 cloches St-Louis de France de Montréal, 5 cloches 
Lnifaio, Pf. U. - - 43 cloches Sorel, P. Q......................... - 4 cloches
■NSÎlTCT CATHOLIQUE DE VAÜCOULEÜRS (France)

Les plus vastes établissements d’art religieux du monde.
Statues, Groupes, Chemins de Croix, Aaieublement d’J^glise 

de tous genres et en toutes matières.
HENRI Y. GESTA FILS—TOULOUSE (France)

Vitraux d’Art ‘ h ;
GOURDIN FILS—MAYET (France) ^

Horloges Rubliques g x t

'v 4)

Wl
-DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE-

N.B.—On traite, à Nominingue, Que., avec M. Amédée Denanlt,
rédacteur de P Ami du Colon, rue S.-PT*ançois-Xavier

L’IIPRlIBRiB de “ L’JIII DD C0L0J4 -j.'iî.ï

Se charge de toutes sortes d’impressions comaierciales, 
à taux modérés.

On peut s’y procurer également des formules, blancs et imprimés de. 
toute espèce : tels que r(i.çus, billets, en-tête de compte, formules légales, 
pancartes d eMAlSONS A VENDRE on A LOUER, etc., etc.

’■ -A, A

M ! s J?' k m 1 i «â

Un petit eiîgixi à vapeur, c lauf- 
fant à la gazoline, et de la force 

I 1 A- cheval-vapeur. Une occision 
de Don marclié. S’adresser ai. Mo­
nastère des Chanoines Réguliers, 
No mini i\ gu e, Qué.

—Belle propriété à vendre, on 
d’excellentes conditions, pour un 
prompt acheteur. — S’adresser à 
Adolphe Charbonneau,

L’Annonciation, Qué.

% ¥ s PUBLIC
Avis est par les présentes donné 

(lue feu Théophile Rivet, de Nomi­
ningue décédé à Ste Véronique de 
Turgeon ce 5e jour de Nov. lOOo, a par 
un testament constitué H. Martineau 
son exécuteur testamentaire, lequel 
donne instruction à tons les cré^^ncl- 
ers et débiteurs du dit feu Gieiir 
phile Rivet de lui faire remise de o )U 
comptes dus par le défunt, et de t, C:es 
les sommes dues au dit défunt dans, 
Icb 30 jours qui suivront le dernir 
vis d ms le journal P Ami iJj Colon r 

H. AIartinpuau, 
Exécuteur Testamentaire, 

SteVe-ronique do Turgeon, Qué
ÜM
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